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Pensée Dominante.
Ces Anges au tabernacle.

lit angélus vcnit et stetit ante altare. 
Ét l’ange vint et se tint tlevant 
l’autel. (Apoc., vm, 3,)

^ présence du tabernacle, on sent qu’il 
y al & quelqu'un.... Nous le sentons à 
l’émotion qui fait tout à coup palpiter 
notre cœur, aux paroles brûlantes, aux 
cris de détresse, aux cantiques d'amour 
qui se pressent tour à tour sur nos lè­
vres, et notre âme devient une lyre har­
monieuse qui chante les tendresses et 
les miséricordes de Dieu pour sa créature.

Et cependant Jésus se cache au tabernacle.
Lorsqu’il s’élança du ciel comme un géant à travers 

l’espace, il cacha sa divinité sous les traits de l’enfant de 
Bethléem, puis sous la robe de bure du charpentier de 
Nazareth ; et enfin le Dieu avait si complètement dis­
paru au Golgotha, que ses bourreaux épuisèrent, sur sa 
personne sacrée, toutes les cruautés et les humiliations.

Mais le Christ a triomphé de la mort et du démon... il 
règne à la droite de son Père, et si l’amour l’oblige encore 
à revêtir les plus humbles apparences, il est roi au taber­
nacle, comme il est roi dans la céleste Jérusalem. Tu 
Rex gloria, Christe. Or, un roi ne se conçoit pas sans 
une cour brillante, attentive et empressée.

Jésus doit donc avoir autour de lui, sur la terre comme 
dans le ciel, une armée d’adorateurs et d’amis: et si les


